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Appel à communication 

L’emprise de la “communication” 

Colloque international organisé à l’occasion des dix ans  

de la revue Politiques de Communication 

Sciences Po Toulouse,  

Manufacture des Tabacs, 21 allée de Brienne, 31000 Toulouse 

(English version below)  

***** 

 Dates : 15-16 décembre 2022 

 Remise des propositions (résumé) : 15 juin 2022 

 Réponse et sélection : 15 juillet 2022. 

 Remise définitive des communications (50 000 signe espace compris) : 15 novembre 

2022 

***** 

Pour ses dix ans d’existence, la revue 
Politiques de communication organise un 
colloque international dont l’ambition est de 
proposer une réflexion d’ensemble sur 
« l’emprise de la communication » dans la 
structuration des espaces sociaux 
contemporains. 

Le terme “communication” est 
polysémique : il désigne selon les 
contextes d’usage des relations 
interpersonnelles, des données, des 
supports de diffusion, des infrastructures, 
des secteurs économiques, des groupes 
professionnels, des politiques 
d’organisation, ou encore de nouvelles 
façons d’agir sur et de penser le monde 
social. “L’emprise de la communication” 
peut se définir, en première approximation, 
comme la transformation partielle 
d’activités sociales relativement 
autonomes en raison de la généralisation 

de l’usage des médias de grande diffusion 
et digitaux, et de la normalisation des 
savoirs, savoir-faire et croyances 
professionnalisés ou profanes qui leur sont 
associés.  

Comme l’ont montré diverses études, elle 
se décèle dans les transformations des 
organisations, publiques et privées, 
marchandes ou non, dans une mutation 
des formes d’expression, ou dans 
l’évolution des ressources et compétences 
nécessaires pour réussir socialement, et 
donc des hiérarchies, clivages et formes de 
socialisation et de sociabilité légitimes. 
Depuis deux décennies environ, cette 
emprise croissante de la communication se 
manifeste de façon exemplaire dans la 
numérisation des relations sociales : 
marchandes, professionnelles, 
associatives, militantes mais aussi 
amicales ou amoureuses. Elle se traduit 
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aussi par le renforcement de la présence 
des professionnels de la communication 
dans des secteurs et métiers où ils étaient 
historiquement absents : gastronomie, 
sport, justice, science, université, édition, 
etc. 

L’ambition de ce colloque est de regrouper 
et de faire dialoguer des études empiriques 
visant à mesurer les formes et la force de 
cette emprise de la communication dans 
divers champs sociaux : la politique ou les 
activités économiques, bien sûr, mais 
aussi la culture, le journalisme, 
l’enseignement et la recherche, le sport, la 
mode, le droit, la religion, l’alimentation, 
l’habillement et jusqu’aux manières d’être 
et de vivre en société.  

« L’emprise de la communication » n’est 
pas un questionnement nouveau pour la 
recherche en sciences sociales. Celle-ci en 
a déjà largement exploré les dimensions 
idéologiques, politiques, économiques, 
techniques et organisationnelles. Dans une 
perspective cumulative, la première 
ambition de ce colloque est de proposer un 
bilan des travaux sur l’évolution des 
pratiques et représentations sociales de la 
communication et leurs implications 
organisationnelles. Il propose également 
d’interroger les rapports sociaux de 
domination - de genre, de classe, de 
« race », de génération et autres - dont la 
communication est un outil et parfois un 
révélateur. Dans quelles proportions et 
selon quelles modalités variables s’exerce 
(ou se ressent) cette « emprise » de la 
communication, en fonction des logiques 
spécifiques à tel ou tel espace social ?. La 
professionnalisation de la communication 
est-elle une forme de rationalisation du 
travail de légitimation ou de domination 
symbolique ? L’extension des pratiques de 
communication participe-t-elle d’une 
subordination croissante à des intérêts 
économiques et politiques ? Est-elle une 
ressource monopolisée par quelques 
institutions ou personnes mieux dotées en 
ressources? A l’inverse, s’observe-t-elle 
aussi - et avec quelles ambivalences - dans 
les pratiques militantes, scientifiques ou 
artistiques de contestation de l’ordre 
social ? 

La nécessité de capitaliser les nombreux 
apports des sciences sociales rejoint ici la 
volonté de la revue Politiques de 
communication d’ouvrir de nouvelles voies 
pour la recherche. Ces voies nouvelles 
sont établies par l’exploration d’objets 
ayant échappé jusqu’à présent aux 
investigations de la recherche, mais elles 
peuvent aussi se dessiner au fil d’un travail 
renouvelé de problématisation et de 
distanciation permettant de mieux mettre 
en relief les effets induits de la 
communication dans des univers sociaux 
déjà bien étudiés.  

Les chercheuses et chercheurs des 
différentes disciplines des sciences 
sociales. sont invité.e.s à participer à cette 
entreprise critique collective. Les 
propositions attendues devront, d’une part, 
présenter une construction de l’objet 
explicite autour de cette « emprise de la 
communication », et d’autre part, mobiliser 
et s’adosser à des données empiriques 
rigoureusement construites afin d’éviter le 
risque de la dénonciation spéculative. 

Les communications attendues peuvent 
s’inscrire dans l’un des trois axes suivants : 

1) La “professionnalisation” de la 
communication et ses effets 

Dans ce premier axe, les contributions 
attendues chercheront à montrer comment 
s’imposent peu à peu dans les secteurs qui 
jusqu’alors y avaient échappé, des agents 
qui cherchent à légitimer des compétences 
et des savoirs faire relevant de la 
communication, affectant du même coup 
les logiques de fonctionnement et parfois 
même les hiérarchies des espaces dans 
lesquels ils évoluent.  

Dans une analyse centrée sur l’étude des 
processus de construction des groupes 
professionnels, il s’agit d’abord d’étudier 
l’émergence, dans des secteurs d’activités 
dont ils étaient jusqu’alors exclus, d’agents 
spécialisés dans la communication. 
Comment s’invente le métier de 
communicant dans les secteurs artistique, 
gastronomique ou associatif par exemple ? 
Par quel type d’agents ces activités sont-
elles portées et comment s’imposent du 
même coup de nouveaux savoir-faire et 
compétences dans ces secteurs ? 
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Comment s’organise à travers l’action des 
groupements professionnels, associations, 
syndicats ou école, la reconnaissance de 
ces spécialités ? Dans les secteurs, où les 
groupes professionnels sont en cours 
d’institutionnalisation - comme la politique 
ou le sport - il peut s’agir de comprendre 
comment se reconfigurent des espaces et 
comment s’imposent de nouvelles normes 
professionnelles.  

Il s’agit ensuite de s’intéresser à 
l’émergence et la construction de 
nouveaux métiers qui, s’appuyant sur les 
technologies numériques, offrent à des 
agents de nouvelles opportunités 
professionnelles. Comment s’inventent 
aujourd’hui les métiers d’influenceurs/ 
influenceuses, de streamer/streameuse, 
de gamer/gameuse ou de community 
manager, etc. ? Quelles sont les conditions 
qui permettent désormais de vivre de ces 
activités ? Quelles sont les trajectoires de 
celles et ceux qui investissent ces 
nouveaux espaces ? Comment s'opèrent 
dans ces secteurs les socialisations 
professionnelles ? Comment se 
construisent et s'organisent 
progressivement les normes du métier ?  

Il s’agit, enfin, de comprendre ce que 
l'émergence de ces groupes 
professionnels font aux secteurs d’activité 
qu’ils ont investis. En quoi l'arrivée des 
communicants transforme-t-elle le monde 
de l’édition ou de la gastronomie ?  Que 
font les réseaux sociaux à la politique ? En 
quoi les influenceuses beauté 
transforment-elles les normes de genre ? 
C’est donc bien l’emprise des 
communicant.e.s sur certains domaines et 
secteurs d’activité qui sera étudiée ici. En 
quoi la présence de ces agents transforme-
t-elle ou non ces secteurs d’activité et les 
hiérarchies sociales qui les régissent ? 
Quid des effets de leur action symbolique 
sur les rapports sociaux de domination ?  

2) L’information sous l’emprise de 
la communication 

Un second axe de questionnement 
interroge les formes actuelles de l’emprise 
de la communication sur la production de 
l’information journalistique. Si la 
professionnalisation des sources et leur 
influence sur la coproduction de 

l’information journalistique, les modalités 
de diffusion de l’information et les 
représentations du public qui leur sont 
associées, ou encore les ressorts de la 
consécration médiatique sont des 
problématiques classiques en France 
depuis les années 1990 et 2000, l’on 
manque de travaux empiriques récents qui 
actualisent les connaissances et rendent 
intelligibles les formes contemporaines de 
ces enjeux fondamentaux. Les réponses 
aux questions soulevées ici seront 
attentives aux caractéristiques des 
institutions de presse et de leurs 
rédactions, à la distribution des ressources 
et compétences, et aux enjeux de 
concurrence dans et autour du champ 
journalistique. 

Les contributions peuvent tout d’abord 
interroger à nouveaux frais les modalités 
de la professionnalisation des sources 
d’information et ses effets sur l’information 
produite. S’est-elle accentuée ? Repose-t-
elle sur des nouveaux savoirs et pratiques 
de communication, notamment avec 
l’usage des réseaux socionumériques ? Il 
semble en effet impossible, aujourd’hui, 
pour un.e ministre, un.e artiste ou même 
un.e scientifique d’exister publiquement 
sans alimenter un compte Twitter, de 
même qu’il apparait impensable pour des 
journalistes politiques, culturels ou 
scientifiques de ne pas scruter ce réseau 
social pour y puiser des informations. De 
nouvelles sources d’information, 
jusqu’alors négligées ou minoritaires, ont-
elles acquis une influence nouvelle grâce à 
de nouvelles pratiques de 
communication ? La professionnalisation 
des sources s’est-elle par ailleurs 
développée dans des secteurs sociaux - et 
des spécialités journalistiques - où elle était 
marginale (information sportive, culturelle, 
etc.) ? Le développement du numérique, et 
notamment des réseaux sociaux ou des 
vidéos en ligne, a-t-elle offert des 
ressources nouvelles aux journalistes, leur 
permettant une plus grande distanciation 
critique aux sources d’information 
traditionnelles ? 

Les contributions peuvent également 
prendre pour objet les transformations des 
modes de diffusion de l’information 
journalistique, à la faveur des nouveaux 
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moyens de communication (sites internet, 
smartphones, réseaux socionumériques) 
et du développement du “transmédia”, 
ainsi que leurs effets en retour sur les 
représentations du public et la production 
de l’information. Quels formats nouveaux 
ces moyens de communication offrent-ils, 
et comment sont-ils appropriés par les 
journalistes ? L’intensification de la mesure 
du comportement en ligne des internautes 
accroît-elle l’influence des considérations 
marketing déjà identifiée dans la 
production de l’information dans les 
années 1980 ? La généralisation de 
l’usage des médias numériques a-t-elle 
rendu possible l'émergence ou la diffusion 
de formes “alternatives” (non 
journalistiques) d’information ? Comment 
se jouent la crédibilité et l’autorité de 
l’information ainsi diffusée? 

Les contributions peuvent enfin 
questionner les formes actuelles de 
consécration médiatique. Si les processus 
d’accumulation et de rentabilisation de 
capital médiatique commencent à être bien 
connus, rares sont encore les travaux qui 
articulent l’analyse de la notoriété acquise 
par le champ journalistique, et celle gagnée 
par d’autres moyens de communication, 
notamment les réseaux socionumériques. 
A quelles conditions et pour quels agents 
sociaux cette dernière permet-elle de 
compenser ou d'accroître la première ? 

3) “L’emprise de la 
communication” comme 
problème (du) public 

Un troisième axe portera sur l’emprise de 
la communication, et notamment de la 
numérisation, sur le “public” au sens large, 
qu’il s’agisse de la reproduction et/ou de la 
transformation des relations sociales 
ordinaires (réceptions, appropriations et 
usages des médias), d’une part, et des 
arènes de construction des problèmes 
publics (activités de claims-making), 
d’autre part. 

Un des effets de l’essor des 
“communications” est la banalisation de 
stratégies de présentation de soi dans les 
interactions les plus ordinaires, comme le 
“self-branding” sur les réseaux socio-
numériques ou le renouvellement des 
pratiques profanes de production et de 

mise en circulation des informations. Si ces 
aspects ont été largement étudiés depuis 
une vingtaine d’années, peu de travaux ont 
cherché à analyser relationnellement les 
conditions sociales de possibilité de ces 
activités, leurs coûts et bénéfices 
d’appropriation - économiques et 
symboliques - en fonction des propriétés 
sociales des agents qui les investissent. 
Quel bilan peut-on tirer des recherches 
existantes à propos de l’emprise de la 
communication sur les récepteurs, les 
usagers, les publics des médias, en 
fonction du positionnement des agents 
dans l’espace social, des capitaux dont ils 
disposent, et de la distribution inégale des 
instruments matériels et cognitifs 
nécessaires à l’incorporation des pratiques 
d’information et de communication les plus 
légitimes ? Quels profits de conformité ou 
de distinction les agents sont-ils 
susceptibles de retirer de leurs 
comportements et attitudes vis-à-vis des 
médias et outils numériques au sein du 
cercle familial, des groupes de pairs, de 
leurs univers professionnels, de leurs 
engagements politiques, religieux ou de 
leurs pratiques de loisirs ? Est-ce que le 
numérique se constitue en une ressource 
reconnue et agissante, et si oui pour qui et 
à quelles conditions ?  

Un second aspect de cet axe concerne la 
place et le rôle de l’emprise de la 
communication dans la construction des 
problèmes publics. On observe, d’une part, 
une transformation des processus de 
publicisation et de politisation des 
problèmes à la faveur de la multiplication 
des canaux de communication et de la 
diversification des arènes de débat public. 
Cette observation, banale, d’une élévation 
des “capacités de portage” (carrying 
capacity) des problèmes sociaux peut 

susciter des questionnements qui le sont 
moins, si l’on raisonne avec les outils de la 
sociologie des problèmes publics : quels 
sont les effets de cette modification des 
canaux et espaces d’expression sur les 
principes de sélection des enjeux ?  
Comment s’exerce l’emprise de la 
communication sur les processus de mise 
à l’agenda des problèmes ? Peut-on 
observer une intensification de la 
concurrence entre entrepreneurs de 
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problèmes publics, alors que les luttes pour 
“l’attention” des publics font l’objet de 
stratégies de rationalisation très 
sophistiquées ? Dans quelle mesure ces 
transformations contribuent à ériger les 
« problèmes de communication » et leurs 
« solutions » en prêt-à-penser politique ? 

L’emprise de la communication se 
manifeste, enfin, par le fait qu’elle se 
constitue elle-même en méta-problème 
public, c’est-à-dire une catégorie 
subsumant d’autres problèmes 
régulièrement mis à l’agenda médiatique et 
politique, qu’il s’agisse de la critique des 
médias et du journalisme, de la publicité 
commerciale, de la communication 
politique et publique, ou encore du 
numérique. Comment et par qui se 
construisent et se hiérarchisent les 
problèmes publics relevant de ce problème 
englobant “d’emprise de la 
communication” ? Font-ils l’objet d’un 
travail spécifique de politisation ou, à 
l’inverse, de dépolitisation voire 
d’invisibilisation ? Loin d’en rester à la 
seule analyse des discours critiques et des 
“controverses” sur ces enjeux, les 
communications seront attentives aux 
activités concrètes de claims-making dans 
les arènes de débat public, mais également 
aux rapports de force entre claims-makers, 

en fonction de leurs positions et propriétés 
socio-professionnelles, aux conditions 
sociales et institutionnelles de leurs prises 
de position et aux spécificités, hiérarchies 
et relations mutuelles entre les espaces 
sociaux de production et de circulation de 
leurs discours, qu’ils soient locaux, 
nationaux ou internationaux. 

***** 

 

Soumission des propositions de 
communication 

Les propositions de communication sont à 
adresser avant le 15 juin 2022 à l’adresse 
suivante : 
colloque.emprise.communication@gmail.com  

Courtes (environ 3000 signes), elles 
devront présenter leur objet d’étude, le 
cadre théorique, la problématique et les 
éléments empiriques. Elles seront 
attentives à expliciter la dimension critique 

de la démarche et indiquer ce qu’elles 
souhaitent montrer/démontrer. Les 
auteur.e.s dont les propositions seront 
retenues participeront au colloque et, en 
parallèle, remettront une version écrite de 
leur communication qui fera l’objet d’une 
expertise en vue de sa publication dans le 
numéro anniversaire de la revue. Les 
propositions seront sélectionnées par le 
comité de rédaction de la revue Politiques 
de communication. 

Le comité se prononcera le 15 juillet 2022. 
En vue de la publication d’un numéro 
spécial anniversaire, les communications 
devront être rédigées dans un format 
correspondant à ceux de la revue et 
envoyées à l’équipe organisatrice du 
colloque pour le 15 novembre 2022.  

Comité d’organisation 

 Olivier BAISNEE 

 Benjamin FERRON 

 Sandrine LEVEQUE 

 Jérémie NOLLET 

Conseil scientifique 

Anne-Claude AMBROISE-RENDU | 
Olivier BAISNEE | Christine BARATS | 
Rodney BENSON | Clémentine BERJAUD 
| Loïc BLONDIAUX | Julien BOYADJIAN | 
Isabelle CHARPENTIER | Ivan CHUPIN | 
Clément DESRUMAUX | Benjamin 
FERRON | Charles GADEA | Jean-Paul 
GÉHIN | Nicolas HUBE | Christian LE 
BART | Jean-Baptiste LEGAVRE | Brigitte 
LE GRIGNOU | Pierre LEROUX | 
Sandrine LEVEQUE | Erik NEVEU | 
Jérémie NOLLET | Caroline OLLIVIER-
YANIV | Aurélie OLIVESI | Stéphane 
OLIVESI | Valentina PRICOPIE | Rémy 
RIEFFEL | Julie SEDEL | Jean-Claude 
SOULAGES | Anaïs THEVIOT | Sandra 

VERA ZAMBRANO 

  

mailto:colloque.emprise.communication@gmail.com
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Call for papers 

The grip of “communication” 
  

International Colloquium organized on the occasion  

of the 10th anniversary of the French academic journal  

Politiques de Communication 

At Sciences Po Toulouse, Manufacture des Tabacs, 21 alley of Brienne, 31000 
Toulouse - France 

***** 

 Dates: December 15-16, 2022 

 Submission of proposals (abstract): June 15, 2022 

 Response and selection: July 15, 2022. 

 Final submission of papers (7,500 words max.): November 15, 2022 

***** 

For its tenth anniversary, the French 
academic journal Politiques de 
communication is organizing an 
international colloquium whose ambition is 
to propose an overall reflection on "the grip 
of communication" in the structuring of 
contemporary social spaces. 

The term "communication" is polysemic: 
depending on the context of use, it 
designates interpersonal relations, data, 
broadcast media, infrastructures, 
economic sectors, professional groups, 
organizational policies, or even new ways 
of acting on and thinking about the social 
world. “The grip of communication” can 
therefore be defined, in a first 
approximation, as the partial 
transformation of relatively autonomous 
social activities due to the generalization of 
the use of mass media and digital media, 
and the standardization of the knowledge, 
know-how and professional or profane 
beliefs associated with them. 

As various studies have shown, it can be 
detected in the transformations of 
organizations, public and private, 
commercial or not, in a mutation in the 
forms of expression, or in the evolution of 
the resources and skills necessary to 
succeed socially, and therefore of the 
hierarchies, cleavages and forms of 
legitimate socialization and sociability. For 
about two decades, this unequal grip of 
communication has manifested itself in an 
exemplary way in the digitalization of social 
relations: commercial, professional, non-
profit, militant, but also friendly or amorous. 
It is also reflected in the growing weight of 
communication professionals in sectors 
and professions where they were 
historically absent: gastronomy, sports, 
justice, science, university, publishing, etc. 

The ambition of this colloquium is to bring 
together and bring into dialogue empirical 
studies aiming to measure the forms and 
the strength of this grip of communication 

https://www.cairn.info/revue-politiques-de-communication.htm
https://www.cairn.info/revue-politiques-de-communication.htm
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in various social fields: politics or economic 
activities, of course, but also culture, 
journalism, teaching and research, sport, 
fashion, law, religion, food, clothing and 
even ways of being and living in society.  

The "grip of communication" is not a new 
question for social science research. Its 
ideological, political, economic, technical 
and organizational dimensions have been 
explored. In a cumulative perspective, the 
first ambition of this colloquium is to 
propose an assessment of the works on the 
evolution of social practices and 
representations of communication and 
their organizational implications. It also 
proposes to question the social relations of 
domination - of gender, class, "race", 
generation - of which communication is a 
tool and sometimes a revealer. In what 
proportions and according to what variable 
modalities is this "grip" of communication 
exercised (or felt), according to the specific 
logics of a given social space? Is the 
professionalization of communication a 
form of rationalization of the work of 
legitimization or of symbolic domination? 
Does the extension of the practices of 
communication take part of a growing 
subordination to economic and political 
interests? Is it a resource monopolized by 
a few institutions or people with better 
resources? On the contrary, is it also 
observed - and with what ambivalences - in 
the militant, scientific or artistic practices of 
contestation of the social order? 

The need to capitalize on the numerous 
contributions of the social sciences is in line 
with the desire of the journal Politiques de 
communication to open up new avenues 

for research. These new ways are 
established by the exploration of objects 
having escaped until now the 
investigations of the research, but they can 
also be drawn in the course of a renewed 
work of problematization and distancing 
that highlight the induced effects of 
communication in social universes already 
well studied.  

Researchers from different social science 
disciplines are invited to participate in this 
collective critical enterprise. The expected 
proposals should, on the one hand, present 
an explicit construction of the object around 

this "grip of communication", and on the 
other hand, mobilize and rely on rigorously 
constructed empirical data in order to avoid 
the risk of speculative denunciation. 

The expected communications can be 
inscribed in one of the three following axes: 

1) The “professionalization” of 
communication and its effects 

In this first axis, the expected contributions 
will try to show how agents who seek to 
legitimize communication skills and know-
how are gradually imposing themselves in 
sectors that until now had escaped them, 
affecting at the same time the logics of 
functioning and sometimes even the 
hierarchies of the spaces in which they 
evolve.  

In an analysis centered on the study of the 
processes of construction of the 
professional groups, it is first a question of 
studying the emergence, in sectors of 
activities from which they were excluded 
until now, of agents specialized in 
communication. How is the profession of 
communicator invented in the artistic, 
gastronomic or associative sectors, for 
example? By what type of agents are these 
activities carried out and how are new skills 
and competences imposed in these 
sectors? How is the recognition of these 
specialties organized through the action of 
professional groups, associations, unions 
or schools? In sectors where professional 
groups are in the process of being 
institutionalized - such as politics or sports 
- it will be possible to understand how 
spaces are reconfigured and how new 
professional norms are imposed.  

We will then look at the emergence and 
construction of new professions which, 
based on digital technologies, offer new 
professional opportunities to agents. How 
are the jobs of influencers, streamers, 
gamers, community managers, etc. being 
invented today? What are the conditions 
that allow people to make a living from 
these activities? What are the trajectories 
of those who invest in these new spaces? 
How does professional socialization take 
place in these sectors? How are the norms 
of the profession progressively constructed 
and organized?  
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Finally, it will be a question of 
understanding what the emergence of 
these professional groups does to the 
sectors of activity in which they have 
invested. How does the arrival of 
communicators transform the world of 
publishing or gastronomy?  What are social 
networks doing to politics? How are beauty 
influencers transforming gender norms? It 
is therefore the grip of communicators on 
certain fields and sectors of activity that will 
be studied here and their effects on the 
fields in question. In what way does the 
presence of these agents transform or not 
these sectors of activity and the social 
hierarchies that govern them? What about 
the effects of their symbolic action on social 
relations of domination?  

2) Information under the grip of 
communication 

A second line of questioning deals with the 
current forms of the grip of communication 
on the production of journalistic 
information. If the professionalization of 
sources and their influence on the co-
production of journalistic information, the 
modalities of information dissemination 
and the representations of the public 
associated with them, or even the sources 
of media consecration are classic problems 
since the 1990s and 2000s, there is a lack 
of recent empirical work that updates 
knowledge and makes the contemporary 
forms of these fundamental issues 
intelligible. The answers to the questions 
raised here will be attentive to the 
characteristics of press institutions and 
their editorial offices, to the distribution of 
resources and competencies, and to the 
issues of competition in and around the 
journalistic field. 

The contributions can first of all question 
the modalities of the professionalization of 
information sources and its effects on the 
information produced. Has it become more 
pronounced? Is it based on new knowledge 
and communication practices, especially 
with the use of social-digital networks? It 
seems impossible today for a minister, an 
artist or even a scientist to exist publicly 
without maintaining a Twitter account, just 
as it seems unthinkable for political, cultural 
or scientific journalists not to scrutinize this 

social network for news. Have new sources 
of information, previously neglected or in 
the minority, acquired a new influence 
thanks to new communication practices? 
Has the professionalization of sources also 
developed in social sectors - and 
journalistic specialties - where it was 
marginal (sports information, cultural 
information, etc.)? Has the development of 
digital technology, and in particular social 
networks or online videos, offered new 
resources to journalists, allowing them to 
distance themselves more critically from 
traditional information sources? 

The contributions can also take as their 
object the transformations of the modes of 
diffusion of journalistic information, thanks 
to the new means of communication 
(websites, smartphones, social networks) 
and the development of "transmedia", and 
their effects in return on the 
representations of the public and the 
production of the information. What new 
formats do these means of communication 
offer, and how are they appropriated by 
journalists? Does the intensification of the 
measurement of Internet users' online 
behavior increase the influence of 
marketing considerations already identified 
in the production of information in the 
1980s? Has the generalization of the use of 
digital media made possible the 
emergence or the diffusion of "alternative" 
(non-journalistic) forms of information? 
How is determined the credibility and 
authority of the information thus 
disseminated? 

The contributions can finally question the 
current forms of media consecration. If the 
processes of accumulation and 
monetization of media capital are 
beginning to be well known, there are still 
few works that articulate the analysis of the 
notoriety acquired by the journalistic field, 
and that gained by other means of 
communication, notably digital networks. 
Under what conditions and for which social 
agents does the latter allow to compensate 
or increase the former? 
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3)  “The grip of communication” as 
a public problem and a problem 
of the public 

A third axis will focus on the grip of 
communication, and in particular of 
digitalization, on the "public" in the 
broadest sense, whether it is a question of 
the reproduction and/or transformation of 
ordinary social relations (receptions, 
appropriations and uses of the media), on 
the one hand, and of the arenas of 
construction of public problems (claims-
making activities), on the other. 

One of the effects of the rise of 
"communication" is the trivialization of 
strategies of self-presentation in the most 
ordinary interactions, such as self-branding 
on social media or the renewal of profane 
practices of production and circulation of 
information. If these aspects have been 
widely studied for the last twenty years, few 
works have tried to analyze the social 
conditions of possibility of these activities, 
their costs and benefits of appropriation - 
economic and symbolic - according to the 
social properties of the agents who invest 
in them. What assessment can be made of 
the existing research concerning the hold 
of communication on the receivers, the 
users, the publics of the media, according 
to the positioning of the agents in social 
space, of the capitals they have, and of the 
unequal distribution of the material and 
cognitive instruments necessary for the 
incorporation of the most legitimate 
information and communication practices? 
What benefits of conformity or distinction 
are agents likely to derive from their 
behaviors and attitudes towards digital 
media and tools within the family circle, 
peer groups, their professional worlds, their 
political and religious commitments, or their 
leisure practices? Is digital media a 
recognized and active resource, and if so, 
for whom and under what conditions?  

A second aspect of this axis concerns the 
place and the role of the grip of 
communication in the construction of public 
problems. We observe, on the one hand, a 
transformation of the processes of 
publicization and politicization of social 
problems in favor of the multiplication of 
communication channels and the 

diversification of the arenas of public 
debate. This observation, commonplace, of 
a rise in the carrying capacity of social 
problems can raise questions that are less 
so, if we reason with the tools of the 
sociology of public problems: what are the 
effects of this modification of the channels 
and spaces of expression on the principles 
of selection of the issues? How does the 
influence of communication on the 
processes of setting the agenda of 
problems work? Can we observe an 
intensification of the competition between 
public problem entrepreneurs, while the 
struggles for the attention of the public are 
subject to very sophisticated rationalization 
strategies? To what extent do these 
transformations contribute to making 
"communication problems" and their 
"solutions" into political ready-to-think? 

The grip of communication is manifested, 
on the other hand, by the fact that it 
constitutes itself as a public meta-problem, 
that is to say a category subsuming other 
problems regularly put on the media and 
political agenda, whether it is a question of 
the criticism of the media and journalism, of 
commercial advertising, of political and 
public communication, or even of the 
criticism of digital media. How and by 
whom are the public problems of this all-
encompassing problem of the "grip of 
communication" constructed and 
prioritized? Are they the object of a 
specific work of politicization or, on the 
contrary, of depoliticization and even their 
disappearance from the public agenda? 
Far from limiting ourselves to the analysis 
of critical discourses and "controversies" 
on these issues, the papers will pay 
attention to the concrete activities of 
claims-making in the arenas of public 
debate, but also to the power relations 
between claims-makers, according to their 
socio-professional positions and 
properties, to the social and institutional 
conditions of their positions and to the 
specificities, hierarchies and mutual 
relations between the social spaces of 
production and circulation of their 
discourses, be they local, national or 
international. 

***** 
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Proposals for papers should be sent before 
June 15, 2022 to the following address: 
colloque.emprise.communication@gmail.c
om  

Short (about 450 words), they should 
present their object of study, the theoretical 
framework, the problematic and the 
empirical elements. They will be careful to 
explain the critical dimension of the 
approach and indicate what they wish to 
show/demonstrate.  

Papers can be submitted in French and 
English. No payment from the authors will 
be required. 

The authors whose proposals are selected 
will participate in the colloquium and, at the 
same time, will submit a written version of 
their paper, which will be reviewed for 
publication in the anniversary issue of the 
journal. The proposals will be selected by 
the editorial board of the journal Politiques 
de communication. 

The committee will make its decision by 
July 15, 2022. For the publication of a 
special anniversary issue of the journal, 
papers should be written in a format that 
corresponds to the journal's format and 
sent to the conference organizing team by 
November 15, 2022.  
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communication. An analytical journal, it uses 
the social sciences in their diversity to explore 
“apparatus,” “fields,” “worlds,” and 
“configurations,” within which communication 
takes part in the rationalization of practices, in 
the peaceful exercise of power and its 
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that individuals have with themselves and with 
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subjectivity that result from this. 
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attention to knowledge without grandeur, to 
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representation and the image of the social 
groups that bear them, to commonplace 
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to all sorts of subjects that have been left 
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world, who, working on the same objectives but 
with different methodologies and theoretical 
frameworks, hope to come together and 
challenge each other in order to renew 
perceptions of the contemporary reality of 
communication. 

 

 
 

Editorial Board 

Editor-in-chief 
Stéphane Olivesi (Université Versailles Saint-
Quentin, France) 

Editorial committee 

Olivier Baisnée (IEP de Toulouse), Clémentine 
Berjaud (U. Paris 1), Julie Bouchard (U. Paris 
13), Julien Boyadjian (IEP de Lille), Isabelle 
Charpentier (U. de Picardie), Ivan Chupin (UP 
Saclay), Jean-Baptiste Comby (U. Paris 2), 
Clément Desrumaux (U. Lyon 2), Benjamin 
Ferron (U. Paris Est), Nicolas Hubé (U. de 
Lorraine), Nicolas Kaciaf (IEP de Lille), Pierre 
Leroux (UCO), Philippe Le Guern (U. de 
Rennes), Sandrine Lévêque (IEP de Lille), 
Clément Mabi (U.T. de Compiègne), Jérémie 
Nollet (IEP de Toulouse), Aurélie Olivesi (U. 
Lyon 1), Julie Sedel (U. de Strasbourg), Anaïs 
Théviot (UCO). 

Scientific committee 

Anne-Claude Ambroise-Rendu (UP Saclay), 
Christine Barats (U. Paris 5), Loïc Blondiaux (U. 
Paris 1), Eric Darras (IEP de Toulouse), Pascal 
Dauvin (UP Saclay), Charles Gadéa (U. de 
Nanterre), Jean-Paul Gehin (U. de Poitiers), 
Chistian Le Bart (IEP de Rennes), Jean-
Baptiste Legavre (U. Paris 2), Brigitte Le 
Grignou (U. Paris Dauphine), Gérard Mauger 
(CESSP-CSE CNRS), Erik Neveu (IEP de 
Rennes), Caroline Ollivier-Yaniv (U. Paris Est), 
Yves Poirmeur (UP Saclay), Rémy Rieffel (U. 
Paris 2), Jean-Claude Soulages (U. Lyon 2). 

International committee 

Patrick Amey (U. de Genève), Stefanie Averbeck-

Lietz (U. de Brême), Rodney Benson (U. de New 

York), Marcel J. Broersma (U. de Groningue), 

Aeron Davis (Goldsmiths College - Londres), Oliver 

Fahle (U. de la Ruhr, Bochum), Andreas Fickers (U. 

du Luxembourg), Fiorenza Gamba (U. de Sassari), 

Eric Georges (U. du Québec - Montréal), Oliver 

Hahn (U. de Passau – Bavière), François 

Heinderyckx (U. libre de Bruxelles), Sylvain 

Lefèvre (U. du Québec - Montréal), Nadine 

Machikou Ndzesop (U. Yaoundé II), Victor Manuel 

Marí Sáez (U. de Cadix), Liz Moor (Goldsmiths 

College - Londres), David Morley (Goldsmiths 

College - Londres), Spiros Moschonas (U. 

d’Athènes), Valentina Pricopie (U. Valahia de 

Târgoviste), Veneza Mayora Ronsini (U. of Santa 

Maria - Brésil), Klaus Schonbach (U. de Vienne), 

Roland Schroeder (U. d’Iserlohn - Rhénanie-du-

Nord-Westphalie), Rui Torres (U. Fernando Pessoa 

- Porto), Jean Zaganiaris (EGE - Rabat). 


